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dite ;"1 il est alor& très douloureux, la douleur étant ré-

veillée par la, pression du1 lierf phirénique aux points clas-

siqjues ( entre les cieux chefs dulitri.céoiatodi,
bouton ciapliraginatique, etc.)

1l.''-Iocîuet (laits les affections (les organes abdloinauix..

Le hoquet petit s'observer
je Danîs les maladies dli foie :lie'patites, lithiisc bi-

liaire, et surtout colique hépatique.
2e ])ans les maladies cle l.a. r.il~e :sp)léiioineI'g.iilie pri

mnitive, out secondaire ( palucdismte. il

3e Dans les affections "geul to-uirinaiires," néphrites,

cystites, ca.-lculs vésicaux, cancer cie la prostate.

4e Dans les affections -utérines": métrites, sail-ingi-

tes s' accomnpagnan t (l'un cer tainl degré d'îii flatiunaktioti pé-
ri tonéale...

5c, Dans les affections "dut péritoinie': syti 1 )tc>ilýe ba-

nal aut cours dles iipéritoui.tes" surtout"g éalée.

C. ''IHoquet dans les affections c'lu tube, digestif.'
ice Le hoquet se rencontre assez frécquemmient dans les

cas de "<corps étrangers" de l'oesophage ; plus fréqueilt-

tment ecore dlaits les "Isténosesocohgete"de
sî,rtqutt aut "calncer dut cardia."

2c Oit le trouve également très teniace, par crises, re-

venant après les repas clans les cils de clcr''out ulcère

(le l'estoma,-c,'' ainsi c1 le clatis "l'lîyp)erchlorhiyc ie." Il

est alors de nature réflexe et dû àt l'irritation Lie lait i-

cjneuise uilcé'rée.
3e Le hoquet se rencotitre elitLqre dciiis c-ertdtiiic:s af-

fectionis intestinales, cei particulier la 'dysciitérie et lcs

îîarasites iitestnauiiix.''
1). "H-oquet clatis les maiýlk.dies cdu systmeiie' u.

le 1,e lioc1itet petit se renîcontrer dans certajines affec-

tions Il des nerfs p)ériplhériques" : névralgie phîrénique,
sciatique (ILucharl).

2e Plus rareineût dians certaines l'affectioins niiédullai-

res": signe prémîonitoire de tabès (Dauniie), survenauît
alors par crises analo gues ait.\ crises larynîgées.

3e Assez rarement aussi dlans certaines "affections
cilicéplî-aliquîes,''1 tubercule (le la protubéranice out du bulbe

(Lamty et Cléret, ) méningite tuberculeuse ( Gandy et Le-
vy-Valeîîsi.)

liE. "Hoquiet dants les maladies générales."
le Le hoquet a été renîcontré damîs b)ien cles "miala-

dies infectieuses,"' ei particulier la ''fièvre typhoïde"; il

appairaît alors dans le 2e on, 3e septénaire ; il indique que
le péritoine est eii jeu ( Dieîîlafoy ) , ) mais petit exister

eii dehors d'une perforation typhique, oit d'unie appendici-
te puar 4itpucte;i s lu important à conîîaitre.

Peuit-être serait-il dû à. l'action cie la. toxine typhique sur
le bulbe. On l'c' enîcore signalé danis certaines scarlatines
toxiques, dans le <'zonia (Vriyot ), le "palticlisine,'' le
''scorbutt,'' la fièvre ».unie,'' la tiraoge.'l)

6e Le hoquet ir coercible a été signalé danîs certiiiuc
l'initoxications'': par le l'plomb'' ( coliques cie plQiib )
par le tabac (spasme laphlrag(,.miatiquie egusé par lat Nico-
tine, fI.chard ) ; par l'alcool :ivresse.

3e Le hoquiet enfin se rencontre dlants certaiiîîýs "cat-

clie2ies"l ( cachexie canlcéreuse) , cil la suite d'abondantes
hiémoeragies ( saignéesý, délivrance ), dans l'agonîie.

1.-LE 15,T ST LU SYMlPTOMEr, DOIMINANT.

Le hocquet petut se préseniter ait iné('deciti coîninie til
plIiéiuoiiuèie ''isolé.'' 1i faut tout d'abord se rappeler cjîe
toutes les mnacadies organiques peuvenit être latenttes et
par conséquenit les rechercher soigneusement. Si 1'qa ite
trouve aucunme cie ces affectionîs, le hoquet petit être:

Ie l)'origiîîe diîgestive"' : dhistensioni rapide dIe l'es-
toniac sîîrtqut par de l'eau gazeuse, out repas trop co-
pieux. Le hioqutet peuit alors continuter hmême lorsque le
trouble g.uLtrique, cause inîitiale, a disparu. Oiu bienî aut
cqnîtraire, l'estoiwi-,ic étnît vicie, ingestion à. jeuil, de li-
luîeturs fortes oit dle v'oîîitifs

2e Dûi C' uîe ''auto-iiîtoxicationu' el) particuilier à. l"i-
rèiiiie" ; il est quîelquiefois alor.s s3yiiîît,^)ine p)récoce, av-.:tt-
coureur dle la granîde crise dI'uirém-ie.

2e Dû à nue ''ltîto-itutoxicaticn,'' eîî particulier à V'u-
cas par l'au tto-iiitoxica.tioni gravidique, et comparable

4e D'origine l'menstruielle" établissemnent, de la mens
truîation, stuh)pressýit)ii des règles, dysméniorrhée

5e Te lhoqîît petit être enfin dû ci "Iliystérie," évi-
cdente out cachéie. Il p>eut alors être provoqué par tit trait-
itatisine, par une émotion, par l'imîitationt. Il petit ''sIte-
céder, prCcécicr," ont remplacer les auitrec phîénomnèncs de
l'hystérie. Xîsuitso diagnostic est-il quîelquiefois très dé-
-icat. Il s'airrtte dutranit le sommieil, est au conttraire
très, tenace pendanit la veille, miais petit guérir par sîîg-
gestioni. Lc hoquet a enîcore été observé au cours de la
''chorée'' et dle ''l'ép)ilepsie.'

Oit a si 'guîalé cquelquies cas cie hoquet ''traumiiatiqcue,''
tuais il est vraisemblable qu'il s'agit d'ue aniifestation
hystérique.

Le hoquet est tilt phténomiène extrêmement, fréquenit
cIhez les "nourrissonîs" : tantôt transitoire, capricieux;

taîttôt régulièrementt après chaque tétée. Il s'observe
surtout dlaits les trois premiers mois de la vie et citez l'en-
faut nîourri aîsein. Il est sotuvenît précédé de régurgita-
tions. Il se voit plus fréqueniinent citez les enîfants saits,
robustes ; présenttant ue belle courbe de poids ; sa si-
gui)ificatîon a été diversemnt inîterprétée ; il iîtdiqîîc, d'a-
près Denanice, utîe surcharge de l'es tomnac ; il serait uit
'igne avatnt coxureuîr de la suralimentationi qu'unie suirveil-
linuice attentive permettra ainîsi d'éviter.

PRIONOSTIlC.-ie Le hoquet est un signie de "'mauvais
auigurel' dans bien (les affections inttestinales :lpéritonite,
étrarpiyenient lu eritiaire, occluîsion inîtestinîale. Il serai t
eg<.;emient très grave clans les mualadies encéphaliques, a t
chu s la tuberculose pliioiiaire (Lamy).

2e Le hoquet serait un signte de "hon auguire" citez
1"' itoitriî-.-ons (Parro t); enî réalité le u dut<es notîr-
tlis.3ots il k. auicune valeur pron.uostiqute(ari)

11.r-<i' le plus grand nombre dles leaads ho l<quet
est tit svimpltômie "intdifférenît" :son prottostic se con-
il îli cive-. ccliii die la maladie causale.

1 AIj, EN .L traitement, e'îratif clit lioq-it' t
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